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A. PROPOS DU MESSAGE.

On lit dans Y Univers , sous la signature de
M. Louis Veuillot :

Plus d'orateurs , plus de Prussiens , et
trois mois et cinq jours de tranquillité , ga-
rantis par la parole de Mac-Mahon : telle
est présentement notre situation véritable-
ment admirable.

Il y a fort longtemps que nous n'avons eu
un si bel avenir el tant de raisons d'y comp-
ter. Mac-Mahon est un homme qui regarde
en face. On sait qu'il lient parole : il dit trois
mois et cinq jours ; c'est trois mois et cinq
jours.

Pendant ce repos , si Mac-Mahon n'est
pas malade , nous n'avons absolument rien
à craindre, que l'ennui!

Beaucoup de gens s'ennuieront , non
parmi la foule, mais parmi ceux qui comp-
tent.

La foule, les paysans, les boutiquiers, les
propriétaires, les ouvriers même, le peuple,
enfin, ne demandent, comme toujours , qtie

paix et le travail. Ils n'auraient pas trop
de trois mois ; mais il y a l'aristocratie, à qui
le temps paraîtra long.

Ces petits crevés de trente-cinq à quatre-
vingts anstjui désirent s'amuser et qu'on les
amuse, les plus avancés , particulièrement ,
qui n'ont plus de jours à per.ire, que vont-
ils faire durant trois mois , avec celte loi Er-
nonl qui interdit tout travail pendant les va-
cances, et avec ce président qui prêtera main-
forte à celte loi ? Voilà des gens malheureux,
des victimes de l'oisiveté publique.

Trois mois sans rien entreprendre, trois
mois d'oubli! Mais ils y prendront la haine
vigoureuse du repos , et ils gardent l'espé-
rance.

Après tout, trois mois sont bientôt passés,
et leurs plaisirs, pour être relardés , ne sont
pas perdus.

Il y a en France environ quarante mil-
lions d'àmes qui ne peuvent vivre que de
bon ordre. Il faut que rien ne bouge, que
les années s'ajoutent aux années el la paix à
la paix.

A ce prix, leur petite industrie prospère ,
leur petit champ les nourrit en dépit des
mauvaises saisons, et la joie visite leur obs-
curité.

Mais on compte quelques centaines de fats
et quelques milliers de gredins à qui la vie
politique est nécessaire pour que de rien ils
arrivent à tout, ou que du moins ils l'espè-
rent el se désennuient.

C'est pour ceux-là que notre ordre social
est constitué. On leur a mis en mains tous
les outils qui peuvent servir à cet effet, la
parole, la plume , les institutions , moyen-
nant quoi ils font des révolutions à peu près
Comme ils veulent el lant qu'ils veulent.

Ils se préparent , ils ont toule sécurité
comme toute liberté ; et enfin, un jour, lors-
qu'ils s ni las d'attendre ou lorsque leurs
créanciers n'attendent plus, lorsqu'ils n'ont
plus rien à mettre au monl-de-piété , ou
lorsque la justice criminelle va être forcée
de s'enquérir de leurs affaires, ils brisent
une ficelle el ils sont tout. C'est ce qu'ils
appellent l'avènement d'une couche so-
ciale.

Le 4 septembre a vu jouer le plus éton-
nant de ces tours. D'insignes médiocrités et

d'insignes indignités se sont trouvées à la
têle des affaires. Les affaires étaient mau-
vaises, elles sont devenues inouïes de mi-
sère et d'horreur, ils ont répandu la ruine,
la mort et la honte, et eux seuls n'ont pas
été ruinés et ne sont pas morts, el cela a duré
trois ans.

Au bout de trois ans, le mot qu'il fallait
dire pour les chasser ayant été dit, le resle
de la France s'estime heureux d'avoir trois
mois de repos.

Alors ils reparaîtront. On croit rêver lors-
qu'on se dit ces choses ; mais ces choses
sont la réalité.

Quoi ! nul espoir d'êlre délivrés ! Et ni le
ministère ni le maréchal n'osent nous dire
qu'ils nous délivreront. Trois mois U'espoir
ne va pas plus loin.

Après trois mois, nous pourrons revoir
tous ces hommes plats, ridicules el sinis-
tres; tous, même le petit vieux. Le pelit vieux
bysanlin, tricheur avéré de tout le monde,
nous pourrons le revoir !

C'est à ce trait qu'on peut juger de la pro-
fondeur du mal. Pour nous, jamais nous
n'avons mieux senti que nous ne sommes
pas guéris et que même nous sommes in-
guérissables par nos propres efforts.

Aucun homme de cetle génération orgueil-
leuse, mais si timide pour la vérité, ne nous
guérira et n'a mérité l'honneur de nous
guérir. Ils ne veulent pas, ils ne peuvent
pas.

Nous serons guéris cependant, mais le
médecin sera anonyme, comme les auteurs
humains de tout ce qui s'est fait de grand
dans le temps où nous vivons.

Ce sera la France toute seule qui sera ap-
pelée à se sauver, sans guide el sans héros
visible, par un mouvement mystérieux qu'on
ne pourra attribuer à personne et qui sera
l'œuvre de l'Esprit-Saint.

Quelques hommes seront suscités sans
doule, mais ce qu'ils feront, ils ne voudront
pas le faire et ne se le seront pas proposé.
La veille, ils n'en sauront rien ; ils ne le
sauront pas dans le moment, afin qu'il soit
connu que Dieu seul aura fait cet ouvrage,
et qu'il a plu à sa miséricorde de relever
une nation trahie par elle-même, mais où la
prière pourtant n'avait pas péri.

Que de fois, voyant avorter tour à tour
les hommes qui n'avaient qu'un mot à dire
pour nous remettre dans l'ordre, et qui par
différentes causes ne l'ont pas dit, nous
nous sommes écriés dans l'angoisse de no-
tre cœur que c'en était fait I Cependant l'es-
pérance a persévéré et elle a grandi, par
celle unique raison que la France semble ne
pouvoir perdre la foi.

En dehors de là, tout manque. La raison,
le patriotisme, l'intelligence , la droiture, le
Courage, rien n'est entier. La défaillance est
partout , ou totale ou partielle. Mais la foi
ne manque pas. Il y a en France un peuple
qui donne des prêtres, ces prêtres prient, et
tout sera sauvé.

Le maréchal Mac-Mahon est un bon et
loyal serviteur. En faisant ce qu'il doit faire
dans la mesure de l'honneur militaire* il
fera ce qu'il peut, et ce sera peut-êlre ce
qu'il faut. Il procurera un répit. Mais que
ce ministère, qu'il se glorifie d'avoir choisi,
est insuffisant, et que l'Assemblée lui offrait
peu de ressources pour le choisir meilleur!

Louons-le d'ailleurs de ce qu'il dit à pro-
pos du départ de l'armée prussienne. Il re-
commande la dignité. C'est le vœu de lous
les hommes de cœur.

La horde républicaine voulait prendre
l'occasion de ce départ acheté pour étaler
ses fantaisies prétendues patriotiques , et en

réalité basses et lâches, pour ne pas dire
traîtres.

Il va au négociateur de la prétendue libé-
ration d'accepter un banquet pour la cir-
constance ; c'est un triomphe de Byzance ,
comme toule sa politique. Il est avec ceux qui
disaient : « Deux provinces pour la Répu-
blique, c'est donné ! »

M. le maréchal de Mac-Mahon rabat
comme il faut leur orgueil , et en se réjouis-
sant de la paix, modestement, comme il con-
vient, il n'oublie pas le prix sanglant qu'elle
a coûté.

Hélas! les Prussiens n'ont pas quitté la
France !

Un bruit mystérieux circule, dit-on, dans
les faubourgs. ,

Le gouvernement ferait venir, dans le
plus profond secret, une partie de l'armée
d'Afrique à Versailles. Des ordres seraient
donnés ; les officiers, sur la complicité des-
quels on peul compter, auraient reçu des
instructions, et Paris devrait s'attendre, au
lendemain même de la prorogation, à un
gigantesque coup d'Etat mûri dans l'ombre
et prêt à éclater.

Le ridicule de cette nouvelle saute à tous
les yeux ; mais elle se colporte, el déjà quel-
ques journaux rouges la mentionnent et
l'adoptent presque.

Nous ne la signalons que pour donner la
mesure des inepties que les agitateurs de
carrefour peuvent répandre impunément
dans l'esprit de la ville qui s'intitule le cer-
veau du monde el qui a choisi pour dépulé
M. Barodet.

Le Journal officiel publie :

1° La loi portant ouverture au ministre de
l'intérieur d'un crédit de 29 ,250,000 fr.,
imputable au compte de liquidation des
charges résultant de la guerre, pour le paie-
ment de la deuxième annuité du rembourse-
ment des dépenses de la garde nationale
mobilisée, de l'artillerie départementale et
des camps d'instruction ;

2° La loi qui reporte à l'exercice 4 873
une somme de 4,494 ,750 fr. restant dispo-
nible sur le crédit affecté par la loi du 49
mars 4 872 sur le chapitre 2C du budget du
ministère de l'intérieur, à la reconstruction
de ponts détruits pendant la guerre;

3° La loi portant ouverture d'un crédit
supplémentaire au chapitre 4 4 (service des
prisons) du budget du ministère de l'inté-
rieur pour l'année 4 873 ;

4° Idem au chapitre 4 4 du budget du mi-
nistère de l'intérieur pour l'exercice 4 872
(prisons) ;

5° Une loi relative à une acquisition d'im-
meubles par le ministre de la justice pour
l'imprimerie nationale ;

6° La loi relative aux contributions direc-
tes à percevoir en 4 874 , avec les tableaux
conformes.

Bulletin politique.

Dans sa dernière séance, la Chambre a
volé en une heure l'approbation des traités
de commerce avec l'Angleterre et la Belgi-
que.

U y a eu une discussion pour la forme.
M. Leurent a recommandé au gouverne-
ment la plus grande sollicitude pour les
questions réservées, qui doivent être tran-
chées par les négociations ultérieures. Cha-

cun en avait assez ; on était fatigué des
discussions et surtout de la chaleur ; per-
sonne n'avait envie de prolonger le débat ;
à deux heures et demie le vote était ter-
miné.

C'est alors que M. de Broglie est monté
à la tribune pour donner lecture d'un Mes-
sage du maréchal de Mac-Mahon. Ce Mes-
sage se résume dans cette phrase à l'adresse
de l'Assemblée : « Elle peut s'éloigner sans
inquiétude. » — C'est l'assurance de la
paix à l'intérieur et au dehors que le Prési-
dent de. la République tient à donner à la
Chambre et au pays au moment où s'ou-
vrent les vacances et où le gouvernement
reste seul chargé de la direction des affaires.

Celte assurance, nous n'en avions pas
besoin ; la présence seule du maréchal à
la têle du gouvernement suffit pour nous
tranquilliser sur ce point, et l'Assemblée
lui en a donné plusieurs fois le témoignage.
Le maréchal est lié à l'armée par une in-
contestable réputation d'honnêteté et de bra-
voure qui crée une confiance absolue ;
avec l'armée dans sa main, il maintiendra
l'ordre facilement.

A l'extérieur , notre situation n'a pas
changé. Le gouvernement allemand témoi-
gne au maréchal la même confiance ; l'in-
demnité de guerre est payée, et la libéra-
lion du territoire s'opère régulièrement,
comme l'avaient stipulé les conventions de
paix. Quand l'Assemblée reprendra sa ses-
sion , elle ne retrouvera plus en France
qu'une seule armée : la nôtre.

Voilà les deux points traités par le Mes-
sage du Président de la République, en
faisant ces adieux à l'Assemblée ; les ques-
tions politiques en sont bannies, et c'est là
une preuve de plus du soin qu'apporte loya-
lement le maréchal à ne jamais s'immiscer
dans les travaux de la Chambre.

Nous nous attendions à ce langage, car
nous connaissons depuis longtemps la rare
loyauté du maréchal ; mais nous sommes
heureux de celte occasion nouvelle de l'en
féliciter et de lui assurer le concours de
lous les gens de cœur qui veulent une poli-
tique franche et qui haïssent les hommes
d'intrigue.

La République française, en têle de ses co-
lonnes, annonce que l'Union républicaine,
s'élant réunie à Paris, sous la présidence de
M. Brillier, dans le lieu ordinaire de ses
séances, rue de la Sourdière, 34, a adopté
le procès-verbal dont la teneur suit :

« Au moment de se séparer, les membres
de l'Union républicaine constatent que, de-
puis le 24 mai , date du succès de la coali-
tion , l'esprit républicain s'est affermi dans
toute la France , et que cette révolution par-
lementaire a eu pour premier résultat de for-
tifier la cohésion el la discipline dans tous
les rangs du parti républicain.

» Us estiment qu'il faut préserver dans la
ligne de conduite qu'ils se sont tracée à eux-
mêmes et qui consiste à user avec résolution
de tous les moyens que leur assure la loi
pour lutter contre tous les fauteurs de res-
tauration, quels qu'ils soient, pour éclairer
le suffrage universel, c'est-à-dire la démo-
cratie elle-même , sur ses droits et sur ses
intérêts, et lui dénoncer toutes les intrigues,
tous les pièges, tous les complots dont elle
serait l'objet , en un mol faire constamment
appel au pays , et le fortifier, pour le jour
inévitable des élections générales, dans son
attachement à la cause du droit et de la Ré-
publique , qui en est la garantie.

» C'est donc avec une parfaite sécurité,



avec une confiance réelle dans la loyauté des

déclarations du premier magistrat de la Ré-

publique, que les représentants de l'Union

républicaine se rendent auprès de leurs com-

mettants, non sans s'être promis d'employer

ces trop longues vacances à la défense et à
la propagande de leurs idées. Ils pensent, en

effet, qu'ils doivent aux électeurs de les visi-

ter et de leur parler, de leur démontrer sur-

tout la nécessité politique de la discussion

de l'Assemblée actuelle.

» Ne pouvant ni nier ni contester le droit

de réclamer la dissolution, le cabinet a voulu
essayer d'en entraver l'exercice. 11 appar-

tient aux représentants du peuple , par la

pratique même, de démontrer el l'inviolabi-

lité de ce droit et la puérilité des réglemen-
tations qu'on a voulu lui opposer.

» Cette idée de la dissolution nécessaire

ne peut manquer, d'ailleurs, de faire des

progrès dans les esprits durant ces vacances,

et il est permis d'augurer, d'après l'adhésion

récente de certains membres du centre gau-
che, qu'on la retrouvera au retour mûrie
par l'échec même des tentatives de fusion
monarchique.

» Les élections partielles, du reste, qui au-

ront lieu avant la rentrée de la Chambre,

seront une nouvelle et importante occasion

que la démocratie républicaine ne laissera

pas échapper, et qui permettra a plus de

deux millions de Français déjuger solennel-

lement la politique du 24 mai, ses résultats
et ses tendances.

» La réunion dans laquelle figurent un

grand nombre de députés de l'Est , les a

chargés de transmettre à leurs compatriotes

l'expression d'au" mira lion, de sympathie, de

solidarité que tous ses membres éprouvent

pour eux, en regrettant toutefois que ce

grand événement de la libération du terri-

toire n'ait pas pu coïncider, par suite du
changement de gouvernement, avec la levée

de l'état île siège et avec des mesures d'apai-
sement et de clémence.

» Avant de lever la séance, la réunion a

nommé plusieurs de ses membres pour la

représenter pendant la prorogation de l'As-
semblée. »

sentent perdus. Aussi la République française

el le Siècle taillent-ils leurs plumes les plus

élogieuses pour le Message qui a été lu a la

Chambre. Peine inutile I La France aime la

franchise et ne se laissera pas prendre aux

oripeaux empruntés des loups déguisés en
Guillots.

Nous sommes avertis des projets et des

prétentions des députés radiaux : c'est au

gouvernement, désormais , de veiller , à la

presse conservatrice de lutter , au bon sens

public de faire justice.

Nouvelles extérieures.

ESPAGNE.

On a reçu de Londres la lettre suivante :

« 29 juillet.
» J'ai l'honneur de vous informer qu'hier,

à la Chambre des communes, lord EufieM a

répondu à l'interpellation laite par M. Cal-

lan. Ce membre, comme je vous l'ai dit,

avait demandé si, vu les nouvelles reçues

d'Espagne el les rapides progrès des carlis-

tes, le gouvernement était préparé à consi-

dérer l'opportunité de reconnaître comme

belligérants les défenseurs de don Carlos.

» Lord Enfield a répondu que les dépè-

ches reçues de Madrid au sujet des opéra-

tions des carlistes étaient assez peu dévelop-

pées. Toutefois, ce qui a élé publié par les

journaux prouve que les carlistes se sont

emparés, en effet, d'une grande partie du

Nord_de l'Espagne. Lord Enfield croit de-

voir ajouter que les affaires d'Espagne ne

lui paraissent pas cependant être assez avan-
cées pour que le gouvernement de Sa Ma-

jesté soit aulorisé a reconnaître les droits des
carlistes comme belligérants.

» Cette réponse de lord Enfield nous pa-

rait d'un bon augure ; elle nous permet

d'espérer que les droits des royalistes espa-
gnols seront bientôt affirmés.

» Veuillez, etc. »

Inutile d'ajouter que toutes ces fortifica-
tions ont élé démolies.

Arrivons à la reconnaissance des carlistes

comme belligérants par le gouvernement
de Madrid.

Nous avons écrit que le roi Charles VII

avait prit la double initiative de :

1° L'échange des prisonniers ;

2° La reprise du service voyageurs et

marchandises sur le chemin de ter Nord-
Espagne.

Afin d'arriver à l'échange, l'illustre gé-

néral don Joaquin Elio avait envoyé à

Madrid ses prisonniers d'Eraul, le colonel

Navarro el le lieutenant-colonel Acellana.

Voici la traduction de la lettre que le pre-
mier écrit au général Dorregaray :

« Cher et honoré monsieur,

» Je vous remets, en exécution des enga-

gements pris par M. d'Acellana et moi , co-

pie légalisée par le sceau du ministère de la

guerre de l'ordre donné hier pour la mise en

liberté de deux officiers désignés par vous et

soixante-cinq prisonniers carlistes , dont

vingt sont échangés contre les lieutenants-

colonels Acellana, Marlinez et moi, et les
autres contre les soldats.

» Mes engagements ainsi remplis, je vous

prie de donner les ordres pour notre mise

en liberté et celle de nos compagnons.

» Veuillez présenter mes respects a

l). Joaquin Elio el mes affectueux souvenirs

à tous ces messieurs, et comptez toujours

sur l'éternelle reconnaissance de votre an-

cien prisonnier et sincère ami.

Signé : JOAQUIN NAVARRO.

» M. d'Acellana vous envoie ses souvenirs
affectueux. »

Maintenant, donnons l'acte légalisé ac-

compagnant cette lettre :

« Aujourd'hui, nous adressons au géné-
ral en chef de l'armée du Nord et au capi-

taine général des provinces basques le télé-
gramme suivant :

» V. E. voudra bien donner des ordres

pour la mise en liberté immédiate des pri-
sonniers carlistes, don A. Cia, lieutenant;

don A. Ignereta et 65 volontaires de la même

provenance, ces derniers Navarrais.

» Le secrétaire général,

» Signé : IBARRAZA. »

Ainsi, le ministre de la guerre du gouver-

nement de Madrid, après avoir conféré avec

les chefs Navarro et Acellana, envoyés par

le général carliste Elio, accepte l'échange
régulier des prisonniers.

La reconnaissance des carlistes comme

belligérants est donc évidente et un fait ac-
compli.

Quanta la reprise du service du chemin

de fer Nord-Espagne, si désirée par 1* com-

merce français et espagnol , elle dépend
exclusivement du gouvernement de Madrid,

les carlistes étant prêts à exécuter les traités
déjà signés et que nous avons publiés.

LARZAT.

Chronique Locale cl de l'Ouest.

Les nombreux amis que M. O'Neill de

Tyrone a laissés dans notre ville appren-

dront avec plaisir que notre ancien sous-

préfet, destitué par les hommes du 4 sep-

tembre , vient d'être nommé conseiller de

préfecture de la Seine, en remplacement de
M. Meurizet.

Tous les anciens administrés de M.

O'Neill seront heureux de celte nomination.

Elle est évidemment la récompense des

nombreux services et de la bonne adminis-

tion du fonctionnaire qui a élé révoqué à

une époque d'effervesceiice, sans motif au-
cun.

Le Journal officiel contient encore plu-
sieurs nominations qui intéressent notre

pays-

Par décrets du 30 juillet, rendus sur la

proposition du ministre de l'intérieur :

M. Périn, ancien sous-préfet, est nommé

sous-préfet de l'arrondissement d'Aubusson

(Creuse), en remplacement de M. de Venan-
court, nommé sous-préfet de Raslia.

M. le vicomte Daviau de Piolant, licencié
en droit, est nommé sous : préfel de l'arron-

dissement de Marennes Charente-Inférieu-

re), en remplacement de M. de Pompéry,
mis en non activité sur sa demande.

M. Daubrée, conseiller de préfecture de

Maine-et-Loire , est nommé conseiller de

préfecture de la Gironde, en remplacement
de M. Goujon.

M. de la Rochette, conseiller de préfecture
du Jura, est nommé conseiller de préfecture

de Saône-el- Loire, en remplacement de M.

Jahan, précédemment nommé sous-préfet
de la Palisse.

M. Cormerais, ancien auditeur au conseil

d'Etat, est nommé conseiller de préfecture

de Maine-et-Loire, en remplacement de M.
Merlet, nommé préfet.

M. Leddet, conseiller de préfecture du
Morbihan, est nommé conseiller de préfec-

ture de Maine-et-Loire, en remplacement de
M. Daubrée, nommé conseiller de préfecture
de la Gironde.

Mercredi , dans la soirée , on a retiré du
Thouel , sur le territoire de la commune du

Coudray-Macouard , le cadavre du nommé

Jean Robert, cultivateur, âgé de 58 ans, de-
meurant à Arlannes.

C'est, paraîl-îl, à la suite d'une discussion
qu'il avail eue le matin avec sa femme qu'il
était allé se jeter à l'eau.

Roberl était marié en secondes noces et
laisse six enfants.

Le même jour, vers onze heures et demie

du matin , un incendie s'est déclaré à Mes-

semé, commune du Va u d el n ay-U i I lé , dans

l'habitation du sieur René Quetineau , pro-
priétaire.

Grâce aux secours empressés des habi-
tants de tout le village , l'incendie a pu être

complètement éteint après une heure et de-
mie de travail.

La perte, couverte par une assurance, est
évaluée à 600 fr.

Incendie à Angers.

Dans l'avant-dernière nuit , entre deux et

trois heures, le feu a pris dans les magasins

et ateliers de M. Sarrel-Terrasse, fabricant
de parapluies, rue Boisnet.

Pour bien se rendre compte du sinistre,

il faut d'abord connaître l'importance de la

maison Sarret-Terrasse. C'est peut-être, en

son genre, la plus grande fabrique qu'il y ait

en France. On y fait un chiffre énorme d'af-

faires, et les marchandises de toule sorte ,

entassées dans ses magasins , ne peuvent

s'évaluer à moins de 600,000 fr. Le dernier

inventaire donnait ce chiffre et, depuis, il

est entré dans la maison pour plus de

100,000 fr. de marchandises.

Elle a une succursale à Paris, et ses voya-

geurs parcourent à peu près toule l'Europe.

Le personnel ne compte guère moins de 7

à 800 personnes, hommes el femmes.

Il esl facile de se faire, par là, une idée

des dégàls occasionnés par un incendie dans

ces magasins bondés de marchandises et

dans ces ateliers sans cesse en pleine acti-
vité.

On ne sait pas au juste de quelle manière

le feu a pris. Quelques-uns disent, sans

pouvoir l'affirmer , qu'il est dû à la combus-

tion spontanée du fuin dans un grenier alié-
nant au principal magasin.

La maison Sarret, dont la façade donne

sur la rue Boisnet, occupe toute la profon-

deur comprise entre celle rue et la rue du

Cornet, sur laquelle donnent les ateliers

contenant les machines à coudre.

La taçade sur la rue Boisnet a élé préser-

vée, ainsi que les aieliers donnant sur la rue

du Cornet; mais tout l'espace compris entre

ces deux maisons a élé brûlé. Les murs des

différents bâtiments sont debout ; les inté-

rieurs sont perdus, avec la plus grande par-

tie des marchandises confectionnées ou à

confectionner qui y étaient entassées. Ce

qu'on a pu sauver n'est presque rien, en

comparaison de ce qui a élé perdu.

Le grand magasin des parapluies prêts à

expédier, surtout, a été brûlé de fond en

comble. U y avait entre autres un parti de

1,500 à 2,000 parapluies de soie qui de-

vaient être expédiés à Paris dans la jour-
née.

Les ateliers de coupure sont en grande

partie détruits. Un nombre très considérable

de pièces de coton el d'alpaga ont élé atlein*

les par les flammes el complètement dété-
riorées.

Les magasins de réserves, aux premier et
second étages, ont subi le même sort.

Les soieries en pièces et la comptabilité
ont été sauvées.

Les secours onl élé organisés avec le plus

grand zèle. Les autorités judiciaires, civiles

et militaires étaienl préseules. Le service des

Ce manifeste est habilement rédigé , la

forme en est décente et modérée, et la me-

nace et la violence s'y déguisent bien sous
l'apparente gravité du langage.

Constater que « depuis le 24 mai l'esprit

républicain s'est affermi dans toute la Fran-

ce, » c'est évidemment constater qu'il tait

nuit à midi. Mais les membres de l'Union

républicaine n'ignorent pasqu'il estloujours

bon à un parti de faire croire qu'il est très-

fort. Le gros public peut s'y tromper, el
c'est toujours cela de gagné.

Ils savent également que le plus ardent

désir du pays, sa préoccupation constante,

c'est le maintien el l'affermissement de l'or-

dre, sans lequel les affaires ne sauraient

marcher. Us savent (pie s'ils avouaient ou-

vertement leurs desseins d'agitateurs, ils ex-

citeraient une réprobation générale. Ils re-

cherchent donc les euphémismes, el évitant

les fâcheux souvenirs des banquets el des

balcons, ils s'engagent seulement à « visi-

ter » les électeurs et à leur « parler. » Reste

à savoir comment, 'et « Comment » c'est le
principal.

D'ailleurs , ils ne cachent pas ce dont ils

veulent « parler » aux élecleurs; c'est « la

nécessité politique de la dissolution de l'As-

semblée actuelle , » el aussilôl le gouverne-
ment, qui a promis de défendre les droits et

l'autorité de l'Assemblée , devient l'objectif
de leurs attaques.

Mais comment lutter contre la popularité
si noblement et si involontairement con-

quise par le maréchal de Mac-Malion, sinon

en essayant par des protestations , dont la

sincérité n'est pas à l'abri du soupçon , de

le séparer de la majorité parlementaire qui

lui a confié le pouvoir? De là ces déclara-

lions de « parfaite sécurité, » de « confiance

réelle » dans une « loyauté, » qui n'a besoin
ni souci de tels certificats.

Le manège esl visible : les radicaux com-

prennent que jamais ils ne pourraient faire

accepter leur gouvernement direct par le

pays et par les puissances extérieures. U y

faudrait 'encore une longue préparation. M.
Tftiere faisait docilement pour eux l'intérim

el leur servait de prête-nom. Les quelques

conservateurs qu'il retenait encore auprès

de lui étaient destinés à rassurer les inquié-
tudes et à piper la confiance.

Ils n'ont point l'espoir de faire subir un
tel rôle au maréchal de Mac-Mahon, mais

ils voudraient bien que le publie abusé leur

crût encore quelque crédit. Sinon , ils se

On écrit des frontières des Pyrénées :

La marche de Charles VII à travers ses

fidèles provinces basco-navarraises est une
véritable marche triomphale.

Et le Roi triomphe jusqu'à présent par le

seul prestige de sa présence et de son cou-

rage, ce qui épargnera le sang de ses Espa-
gnols bien-aimés.

Les colonnes républicaines sont tout-à fait

sur la défensive, les garnisons des forlins

improvisés se rendent sans coup férir ou se

replient sur les capitales ; enfin le gouverne-
ment de Madrid subit l'influence incontesta-

ble de l'entrée de don Carlos, et devance les

puissances étrangères en reconnaissant de
fait les carlistes comme belligérants.

Prouvons tout cela d'après les nouvelles

oficielles que nous recevons du quartier

royal et datées d'Echauri (à deux lieues de
Pampelune), le 24 courant.

On se souvient des grands préparatifs

de défense faits, il y a quelques mois, à

l'entrée du tunnel de Lizarraga ; un fort
redoutable le protégeait.

Eh bien ! sa garnison , cernée la nuit

d'après les ordres du Roi , s'est rendue

sans oser défendre celle position stratégi-
que, presque inexpugnable.

Les carlistes y ont pris quatre officiers;

deux cents soldais ou carabiniers, une ving-

taine d'artilleurs , un canon de douze, de

nombreuses munitions el provisions.

Immédiatement après , Ollo se portail

sur le fort de San Andrian, à trois kilomè-

tres de là, el ce fort l :i ouvrait ses portes,

en livrant encore un capitaine, une cen-

taine de soldats, un canon, 80,000 cartou-

ches , ainsi que des approvisionnements
considérables.

Ces deux succès ont eu lieu le 20, pé-

dant que le Roi dirigeait en personne l'at-
taque du fort d'Ibero. La garnison a ré-

sisté quelques heures, mais à la tombée

de la nuit elle a dû abandonner le fort et
se replier sur Pampelune.

Le sang-froid du Roi, pendant celle at-

taque, au milieu des hommes et des che-

vaux qui tombaient à ses côtés, a fait l'ad-

miration des volontaires. Aux prières de

ses aides de camp de se réserver pour les

grandes batailles. Don Carlos répondait en

montrant le Cœur de Jésus, brodé par la
Reine, sur sa tunique (toute l'armée carliste
porte cet emblème religieux; :

« Ne cr.iignez rien ; Dieu veut que je

sauve l'Espagne et... Marguerile prie l »



pompes élait fait par le public et de forts dé-

tachements de troupes.
La compagnie de sapeurs-pompiers avait

neuf pompes sur le théâtre de l'incendie. On

remarquait aussi les deux pompes de l'Ecole

des Arts avec les élèves , el la pompe de ré-
tablissement de M. Carriol, filaleur.

Le feu a pu heureusement être concentré

dans le vaste foyer qu'il s'était fait. Une mai-

son voisine, seule, attenant au grand maga-

sin des marchandises confectionnées , a eu

sa façade intérieure et le toit fortement en-

dommagés.
Il est difficile d'évaluer au juste le chiffre

des pertes. On ne peut cependant, croyons-

nous , les estimer à moins de 500,000 fr. Il

y a assurance pour 1,125,000 fr. , couverts

par la compagnie la Providence.

La maison Sarret-Terrasse , sans perdre

une minute, commencé .déjà les réparations,

et nous avons vu , cette après-midi , des ou-

vriers travaillant à refaire un toit, pendant

que les pompiers étaient encore occupés à

éteindre le feu qui reprend de temps à autre

dans les décombres el dans les étages supé-

rieurs. (Union de l'Ouest.)

L'Etoile dit, de son côté :

« Les pertes sont considérables. Tous les

magasins , les bâtiments d'habitalion , les

écuries sont brûlés. Six cents rayons de co-

ton, mille d'alpaga sont consumés ou en-

fouis sous les décombres. On a pu sauver

les soieries , évaluées à trois cent mille

francs.
» Ce désastre met six cents ouvriers sur

le pavé. »

On adresse au Journal de Maine-et-Loire la

lettre suivante, que nous croyons devoir re-

produire ; elle raconte une bonne action :

<i Dans le village que j'habite (la Pointe,

tout près d'Angers), un père de famille peu

aisé, exploitant une pelile ferme, élait depuis

plusieurs jours attaché au chevet du lit de

sa femme , très-dangereusement malade.

Avant-hier, le bruit se répand que celte pau-

vre femme vient de recevoir les derniers sa-

crements ; aussitôt et spontanément plu-

sieurs industriels se réunissent, et quoiqu'é-

trangers aux travaux des champs, se rendent

sur les terres de ce fermier.
» Là, ils recueillent toutes les récoltes

dont la maturité était arrivée, et les trans-

portent à la ferme, les préservant ainsi d'une

perte certaine.
» Dire une telle action est assurément

faire l'éloge de ceux de qui elle émane, el à

tous les poinlsde vue elle a droit à la publi-

cité. »

On lit dans la Sarthe :

Nous nous empressons d'annoncer que la

ville du Mans est classée comme devant être

le centre d'un grand commandement. Si,

comme il y a tout lieu de l'espérer, le travail

de la com uission n'est pas modifié, la ville

du Mans sera le lieu de résidence non seu-

lement du général en chef d'un corps d'ar-

mée, mais encore d'un certain nombre de

généraux de différentes armes, et recevra

pour garnison au moins deux régiments

d'artillerie.

Nous avons reçu de nouveaux renseigne-

ments sur le drame qui s'est passé diman-

che soir à Vaugadelan, commune de Nazelles

(Indre-et-Loire).
Dans la soirée, Etienne Vincendeau avait,

à la suite d'une vive altercation, frappé très-

brutalement sa belle-mère, la femme Ha-

bille* La femme Vincendeau étant accourue

au secours de sa mère , engagea une lutte

avec son mari el le frappa d'un violent coup

de faucille sur la lète. Celui-ci , aveuglé par

le sang qui s'échappait à flots de sa bles-

sure, s'élance à la poursuite de sa femme

qui s'enfuit dans sa maison ; la porte ayant

été relènnée, Vincendeau saute par une fe-

nêtre restée ouverte et s'empare d'une chaise

dont il veut se faire une arme. C'est au mo-

ment où il se précipite sur la porte pour la

fermer à clé que sa femme s'empare d'un re-

volver à six coups, tous chargés.

En voyant son mari se précipiter sur elle

en brandissant sa chaise , la lemme Vincen-

deau s'écrie :
— Si tu fais un pas de plus, tu es mort !

Aveuglé par la colère, Vincendeau conti-

nue d'avancer quatre coups de feu re-

tentissent le malheureux tombe mortel-

lement blessé 1
Une balle avait traversé la cuisse de part

en part ; une autre avait pénélré dans l'ab-

domen.

Douze heures après Vincendeau rendait le

dernier soupir.
Vincendeau, qui n'avait que 32 ans, était

marié depuis deux ans. Il y a juste un an

qu'il a été séparé judiciairement de sa

femme.
La femme Vincendeau née Mabille est

âgée de 29 ans. Comme nous l'avons dit

dans notre dernier numéro , elle est en ce

moment au pénitencier de Tours.

La direction générale des contributions

indirectes a cru devoir rappeler au public

les dispositions suivantes qui regardent les

bureaux de tabac :

« Les burea ix de tabac doivent toujours

être pourvus d jn nombre suffisant de lim-

bres-poste el do timbres mobiles à 1 0 centi-

mes pour quittances. Les débitants sont te-

nus d'en vendre à qui en demande et ne doi-

vent en refuser sous aucun prétexte.
» Les personnes qui, à ce sujet, auraient

à se plaindre de faits de mauvais vouloir et

de négligence, devront les signaler immé-

diatement au directeur des contributions in-

directes, qui provoquera des mesures à l'é-

gard de qui de droit. »

Les disciples de saint-Hubert peuvent se

remeltre d'une alerte des plus chaudes.

Au dire des alarmistes, le lièvre devait

êlre un mythe et le perdreau un symbole au

mois de septembre prochain. Les pluies du

mois de juin avaient fait couler les oeufs et

noyé les couvées. Les cailles avaient ren-

voyé leur immigration à l'année prochaine.

Autant de nouvelles, autant de contes.

En général, les couvées se sont laites

dans d'excellenles conditions, et la preuve,

c'est qu'on rencontre pas niai de compagnies

depouillards, qui essaient leurs ailes, et des

levrauts qui essaient leurs pattes.

Ceci est tellement vrai que dans certaines

contrées, au dire de la Liberté, telle chasse

qui était louée I franc l'hectare l'an passé,

trouve preneur à 3 francs celte année.

Autre bonne nouvelle : Par suite de la loi

votée dans la séance du 25, le prix de la

poudre de chasse est diminué de moitié.

ÉCOLE MUTUELLE DE SAUMUR.

LAstc des Liauréats.

Prix d'honneur, Etienne Taugourdeau.

Prix d'histoire, Alexandre Lesueur.

Prix de géographie, Emile Lambert.

Prix de comptabilité, Louis Masse.

Prix de musique instrumentale, Anatole

Carreau.
l re Olasse.

Première division. — Première section.

PREMIERS PRIX.

Arithmétique et écriture, Louis Masse.

Arpenlage et musique instrumentale ,

Alexandre Lesueur.
Ecriture el dessin, Alphonse Queyon.

Langue française, dessin et musique vo-

cale, Emile Lai ibert.

Instruction r -ligieuse, Albert Jousset.

Leuxième section.

Langue française et style , Louis Guérin.

Arpentage, Emile Resnard.

Ecriture, Théodore Fresneau.

Instruction religieuse, Jules Chère.

Ecriture, Lucien Gallard.

Instruction religieuse, Victor Vazel.

Application el progrès, Eugène Lécué.

Ecriture, Broisier.
Des certificats scolaires ont été mérités

parles élèves Etienne Taugourdeau, Louis

Masse, Alphonse Queyon, Auguste Daviau,

Emile Lambert.

Deuxième division. — Première section.

Prix d'honneur, Auguste Gabillé.

Prix d'excellence, Odouard.

Instruction religieuse, histoire et écritu-

re, Jules Rousseau.
Instruction religieuse, Angelo Bolognesi.

Arithmétique, Léon Picherit.
Arithmétiqueet écriture, Louis Alexandre.

Instruction religieuse, Alberl Seurin.

Ecriture, Gabriel Jamin.
Langue française. Clément Guérin.

Progrès et application, Edouard Béhu.

Lecture, Albert Barbey.

Arithmétique, Auguste Lacroix.

Deuxième section.

Arpentage et instruction religieuse, Ernest

Hourse.
Arithmétique, Jules Aufrère.

Arithmétique, style et histoire, Michel

Renoux.
Instruction religieuse, Eugène Blain.

Arpentage et lecture, Paul Leroy.

Arithmétique, Joseph Robert.

Arpentage, langue française et lecture,

Louis Galbrun.
Arithmétique et langue française, Adrien

Beileuvre.
Olasse.

Première division. — Première section.

Prix d'honneur, René Fremon.

Prix d'excellence, Jules Launay.

Orthographe et arithmétique , André

Roux.
Langue française, Alphonse Roy.

Lecture et écriture, Léon Goubard.

Instruction religieuse, Eugène Corbineau.

Géographie, Eugène Nouvel.

Lecture, Augusle Desbois.

Ecriture, Jules Gareau.
Musique vocale, Charles Tessier.

Application et progrès, Louis Pingenet.

Deuxième section.

Application et progrès, Auguste Martin.

Ecriture et musique instrumentale, Joseph

Girault.
Géographie et musique vocale , Pierre

Bordière.
Lecture et arithmétique , Alphonse Fou-

chié.
Orthographe et arithmétique , Eugène

Garron.
Langue française, Ernest Leguédron.

Instruction religieuse, Augusle Guichard.

Ecriture, Henri Tessier.

Deuxième division. — Première section.

Arithmétique, Charles Desbois.

Ecriture et application, Alexandre Fisac.

Lecture , histoire et géographie , Pierre

Ouvrard.
Ecriture , Théodore Hupon.

Lecture , Jules Huberdeau.

Arithmétique, Joseph Léger.
Orthographe, Jules Pilon et Victor Auge-

reau.
Musique vocale, Camille Bergeolle.

Deuxième section.

Lecture , histoire et géographie , Jules

Nourisson.
Orthographe et arithmétique, Bardin.

Application, Camille Loigereau.

Ecriture, Emile Broisier.

Arithmétique, Alcide Rideau.

Lecture et écriture, Camille Merle.

Orthographe, Pasquier.

Lecture, Gabillé.

3 e Olasse.

Première division. — Première section.

Prix d'honneur, Alphonse Calandras.

Géographie et histoire sainte, Eugène

Ménier.
Application, Eugène Simon.

Orthographe, Charles Touet.

Ecriture et géographie , Eugène Malbois.

Lecture et calcul, Joseph Lamoureux.

Histoire sainte, Armand Baillou.

Lecture et orthographe, Henri Pelou.

Deuxième section.

Géographie et écriture, Michel Morancé.

Ecriiure, orthographe et histoire sainte,

Louis Boisseau.
Orthographe, Joseph Lemoine.

Calcul et géographie, Gaschet.

Lecture, Louis Ferdaine.

Deuxième division. — Deuxième section.

Calcul, Alexandre Girard.

Lecture , écriture et géographie , Adolphe

Andrieux.
Lecture , orthographe et histoire sainte ,

Edouard Beillard.
Ecriture et histoire sainte, Rondeau.

Géographie, Ernest Ségrétin.

Géographie et application, Ernest Dubois.

Deuxième section.

Histoire sainte et géographie , Baptiste

Bonnin.
Ecriture et orthographe, Paul Gilbert*.

Orthographe, Armand Bouché.

Calcul, Joseph Marquet.

Lecture, Pinnetot.

Ecriture, Germain Corbineau.

Lecture , Joseph Bellanger.

Faits divers.

Dimanche soir, à sept heures trois quarts,

un orage épouvantable a éclaté sur Cham-

béry. La chaleur était accablante ; d'épais

nuages s'amoncelaient tout chargés d'élec-

tricité. Tout-a-coup, le tonnerre s'est fait en-

tendre.
C'était l'heure où les promeneurs se ren-

dent au Jardin public. Un assez grand nom-

bre de personnes s'y trouvaient déjà lors-

que sont tombées les premières gouttes de

pluie. On s'est bien vile réfugié dans les ca-

fés ou dans les maisons particulières.

Le Courrier des Alpes raconte qu'un négo-

ciant, ALBruel, était sorti avec sa jeune

femme et avec son beau-frère, élève du Ly-

cée. Ils ont eu la malencontreuse idée de se

meltre à couvert sous un des arbres du Jar-

din. Us y étaient à peine, lorsque la foudre

est tombée, sillonnant l'arbre qui leur ser-

vait d'abri. La commotion a été si forte ,

qu'ils sont tombés tous les trois , la pauvre

jeune femme pour ne plus se relever. La

mort avait élé immédiate.
Ce douloureux événement a profondément

ému les habitants de Chambéry. Madame

Bruel laisse deux enfants presque en bas

âge. Elle n'était âgée que de 22 ans.

* *

Depuis quelques jours, on signale plu-

sieurs accidents survenus , par suite de

crampes, à des baigneurs en pleine eau.

On nousdit qu'un moyen bien simple d'évi-

ter les crampes est, lorsqu'on est sujet à Ces

crises douloureuses, de se serrer les jambes

au-dessus du mollet avec des jarretières, et

de nager en écartant les doigts des pieds.

*
* *

En ce moment où les chaleurs sont exces-

sives, il n'est pas prudent de faire voyager

en chemin de fer pendant de longues heures

de très-petits enfants.
Le Courrier de l'Ain nous apprend en

effet que le 18 du courant , un nouveau-né,

dont les parents sont commissionnaires à
Paris, était emmené à la Balie, canton d'Al-

bertville (Haute-Savoie), pour y êlre placé

en nourrice. Le pauvre petit être, à partir

d'Ambérieux, donna des signes non équivo-

ques d'un grave malaise ; il a expiré dans

le trajet d'Arlemare à Culoz , entre les bras

de ceux qui le portaient.

* *

Les Allemands nous ont reproché de ne

pas savoir la géographie, tout en s'applau-

dissant de nos fautes.
Ils viennent cependant de dépasser tout

ce qui a été dit de plus fort en fait d'igno-

rance.
Le Courrier du Bas-Rhin, journal allemand

du gouvernement, à Strasbourg, raconte

la capture d'un bâtiment insurgé espagnol

par un navire prussien, et il termine son

récit en disant que la frégate allemande, le

Frédéric-Charles, s'est rendu, avec sa prise, à
Madrid.

Le Manzanarès navigable, pouvant porter

des vaisseaux de guerre! Cette nouvelle va

bien surprendre la population madrilène

qui, les trois quarts de l'année, traverse à
pied sec sa maigre rivière.

On se rappelle qu'un jour Alexandre Du-

mas, assistant à une course de taureaux a

Madrid, se trouva mal. On lui apporta un

verre d'eau. Il en but les trois quarts, et

dil ensuite :
— Portez le reste au Manzanarès ; il en a

besoin.

Bibliographie.

A cette époque de l'année particulière-

ment consacrée aux voyages , nous croyons

être agréables à nos lecteurs en leur rappe-

lant la Collection des Guides-
Joanne. L'éloge de cette collection, qui se

trouve dans toutes les mains, n'est plus à
faire. Non-seulement elle a le mérite d'une

rédaction irréprochable au point de vue his-

torique , géographique, artistique et pitto-

resque , mais elle offre en oulre l'inappré-

ciable avantage d'être remaniée chaque an-

née , el de tenir le voyageur au courant de
ces renseignements pratiques qui ont une si

grande importance pour lui. Dans la côUec-

tion des Guides-Diamant, qui a été une inno-



ration si heureuse el qui dès le premier jour
a obtenu un si grand succès , nous signale-
rons parmi les derniers parus , le Guide de

Paris à Vienne, par M. PaulJoanne, indis-
pensable à tous ceux qui vont visiter l'expo-
sition de Vienne , et le Guide de la France,

qui renferme un abrégé des dix volumes de
VItinéraire général de la France. Dans la
grande collection il faut citer le Guide en

Orient du docteur Isambert , ouvrage d'une
importance capitale , el qui , toul en restant
dans la forme un guide du voyigeur, est en
même temps une histoire pittoresque el ar-
chéologique de l'Orient.

Pour les articles non signés: P. GODET.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C,

boulevard Saint-Germain, 79, Paris.

Le Dictionnaire de la langue
française, par E. LITTRÉ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé ,
est publié m livraisons à f fr.

L'ouvrage complet formera i \ 0 livraisons.
Il parait un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.

Le 25 e fascicule, DÉC à DEF est en vente.

Voici le sommaire des gravures que l'Uni-

vers illustré publie dons son numéro de cette
semaine :

Incendie de la rue Monge; types persans
jdeux gravures) ; le palais du Shah à Téhé-
ran ; Habitation d'été du Shah (deux gra-
vures) ; le Shah à Paris ; visites aux Invali-
des, au musée des Antiques, au Jardin des
plantes, à la Monnaie, et grande fête à
l'Elysée ; Salon de 1 873 : En retraite, tableau
de M. Détaille ; une tournée dans les Pyré-
nées (cinq gravures) ; un guide aux Eaux-
Chaudes. — Rébus, Problèmes d'échecs.

Nos lecteurs nous sauront gré d'appeler
leur allention sur les primes importantes
que V Univers illlustré offre au choix de ses

abonnés. Jamais un journal n'a présenté au
public des primes aussi intéressantes, aussi
variées et d'une valeur aussi considérable.
C'est grâce à sa situation particulière que
l'Univers illustré a pu réaliser une combinai-
son qui permet à ses abonnés d'enrichir
leur bibliothèque des œuvres d'un des plus
illustres écrivains de notre temps-: M. Gui-
zot, George Sand, H. de Balzac, Alfred de
Vigny ou Augustin Thierry. Du reste, f £nt-
vers illustré, à la dernière page de son numé-
ro de celle semaine, fait connaître les condi-
tions et le détail de ces primes. Un numéro
sera envoyé gratuitement et franco à toute
personne qui en fera la demande par lettre
affranchie.

Abonnements, pour Paris et les départe-
ments :

Un an : 21 fr. ; Six mois : 1 1 fr. ; Trois
mois : 6 fr.— Le numéro de 1 6 pages :35 c.
— Par la poste : 40 c.

Administration : rue Auber, 3, place de
l'Opéra.

,Sous ce titre collectif: LE PROCÈS DES
CÉSARS, M. B EULË a publié chez les édi-
teurs Michel. Lévy frères quatre beaux volu-
mes in -8°, formant chacun un ouvrage à
part, dont voici les titres :

Auguste, sa famille et ses amis (4° édition) ;
Le Sang de Germanicus (3 E édition);
Tibère et l'héritage d'Auguste (3 E édition);
Titus el sa dynastie (2

E édition).

LE PROCÈS DES CÉSARS, intenté par M.
Benlé, est la condamnation du césarisme,
auquel l'éminent historien, armé des puis-
santes ressources de l'érudition et de l'ar-
chéologie, qui lui sont si familières, a porté
des coups implacables et décisifs dans ces
quatre volumes dont on n'a pas oublié l'im-
mense et légitime retentissement quand ils
parurent sous l'Empire.

M. L. de Viel-Castel vient de publier,
chez Michel Lévy frères, le tome XVe de sa
remarquable Histoire de la Restauration. On
se rappelle que cet ouvrage a été l'obje]
d'une hante distinction de la part de l'Aca-
démie française, qui, avant d'admettre Pau-
leur dans son sein, lui avait déjà décerné le
grand prix Gobert. Le nouveau volume (pie
nous annonçons a Irait aux événements de
l'année 1826, pendant laquelle fut discuté
et rejeté le fameux projet de loi sur le droit
d'aînesse, où l'opinion publique se manifes-
ta d'une manière éclatante dans les funérail-
les populaires du général Foy et dans celles-
de Talma; année léconde en incidents politi-
ques, qui vit notamment l'abdication de
dom Pedro, l'avènement de Nicolas Ier, la
prise de Missolonghi et le massacre des
janissaires. Au frémissement qui se produit
partout, au dedans comme au dehors, on
sent déjà s'avancer le vent de colère sous
lequel s'écroulera le gouvernement de la
Restauration.

SANTÉ A TOUS
rendue sans médecine
par la délicieuse farine

de Santé de Du Barry, de Londres, dite:

f |?e VRÙDVQ IUUA IV mé docins spéciauxLLù nÎLnLd MAIlUlldes hôpitaux deParis,
« obtiennent mille guérisons par an; terme moyen. »
— M-dadit'S de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Manon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépô|
à Angers, à la pharmacie MEMBRE , place du Pilori.

LE

CIîOCOLAT-MEKIEît

SE VEND PARTOUT

ON K ITF.B»

LES CONTRKFAU< »NH
EN EXIGEANT

le véritable nom.

Vendue mainlm.int en étal torréfié, elle i/exige plus

qu'une seule minute de cuisson.

- Santé à tous par la douce Revalesciére Du Barry, qui

guéri!, sans médecine, ni purge, ni frais, les dyspepsie.» ,

gastrites, gastralgies, glanes, vents , aigreurs , aciiités.

pituites, nausées, renvois, vomissements, constipation,

diarrhée, dyssenleric, coliques, toux, asthme, étouiTe-

ments, oppression , congestion , r évrose, insomnies, mé-

lancolie, diabète , faiblesse, phlhisie , tous désordres de la

poilrin", gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,

reins , intestins , muqueuse , cerveau et sang. 74,000 cure» ,

y compris celles de S. S. le Pape, le duc de Pluskow ,

Mme la marquise de Bréhan, etc., etc.

Certificat N" 69 ,718.

Tichcville (Orne), SO mars.

Ayant pris de la Revalesciére pendant quelque temps el

m'en étant très-bien trouvé, j'en ai donné à plusieurs per-

sonnes , à qui ci la a parfaitement réussi, particulièrement

aux hydropiques ; trois en sont radicalement guéries. Pour

les toux gagnées par un refroidissement, cela les arrête à la

minute ; pour les rétentions d'urine et les maux d'estomac,

cela produit le meilleur effet et chasse la mélancolie.

LANGEVIN , curé.

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,

elle économise 50 fois son prix en médecines. En hottes

1/4 kil., 2 fr. 25 ; 12 kil.. 4 fr. : 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.;

lï kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalesciére qu'on pi-ol

manger en tous temps se ve< dent en boites de 4 et 7 francs.

—La Revalesciére chocolatée rend appélit, digestion, som-

iii' il, énergie et chairs fermes aux personnes et ,iux i nfants

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande et

que le chocolat ordinaire Fans échauffer. — En bottes de

12 tasses, 2 fr. 25 ; de 57 6 tasses , 60 fr., ou environ 10c. la

lasse. — Envoi contre bon de poste. — Dépôt à Saumur, chez

MM. TEXIFR . place ue la Itilsnge , COJ.BON, rue St-Jean,

GONDRAMD , rue d'Orléans , et < h< z les pharmaciens et épi-

c ers. — De BAHUT ET CO., 26, place Vendôme, Paris.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 51 JUILLET 1875.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance 1
er juin. 72. .

* 1/* 7« Jouiss. mars
4 % jouissance 22 septembre.
5 */• Emprunt 1871

Emprunt 1872

— libéré
Dép. de la Seine, emprunt 1857

Viiiede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 •/
— 1869, 3 % t. payé. .
— 1871,3% 70 fr. payé.

Banque 'i. France, j. juillet. .
Comp'Oir d'escompte , j. août.
Crédit agricole, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

56 45 0 0 n B
82 » 0 S 5 » t.
70 » » • B B

» a » M  t

91 45 n 05 t> 1
91) 8,! » 15 » n

211 2i 1 25 » n

432 60 7 iO • *
450 u 3 75 » B

282 î.6 » r 2 50
245 75 • 25 0 »

4195 » 5 M »
ail 50 B B *

447 50 n « B »

372 50 M <• »

Valeurs au comptant.

Crédit Foncier. act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel cl

connu.. 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aul'iche . . .
Charente», 400 fr. p. j. août. .
Est , jouiss >nce nov
Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov.
Midi . jouissance juillet. . . .
Nord . jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest .jouissance juillet, 65. .

Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

Dernier
cour».

| Hausse Bai se. Valeurs au comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.!

766 25 0 • 1 25 C.gén. Transatlantique, j. juill. 276 n a » •
Canal rie Suez, jouis», janv. 70. 446 25 2 50 B

Bi 'i » B • Crédit Mobilier esp.. j. juillet. 395 » » n » D

366 25 t 25 • » Société autrichienne, j. janv. . » » » t » » 1

8 :i- so » , »
350 « > B t 2 î ! OBLIGATIONS.
506 25 1 25 » A 1
860 u » (t 274 50 a » » » !
;.H3 75 3 75 M Paris-Lyon-Méditerrané 1». . . 171 » » »
995 » • • » . 268 75 • » »
8*2 60 t B 2 50 278 75 » B » »
.25 « t 25 • R 270 50 0 » ») »
965 » B i 272 » » » »
(,90 Ù 5 B i> » 255 » D »

13 n • » B B 230 •1 » » »
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GâRE DE SAl'Mt'R
(Service d'été, 5 mai).

DEFABTS DE SAUMUR VERS AF0EF.S

3 heure* 09 minute* du matin , express-poste.

(s'>rrete a Angers).45

02

33

13
27

— omnibus.
soir, — '

— express.
— omnibus.

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
>eur?s 03 ninui*» <Ju mati»», omnibus-mixte.

20
50

3 S
il
30

%olr,

cm ni bug.
express.
omnibus.

— express-poste.
Le i rai nd'A.'iue: s. qui s'arrête à Saumur. arrive à Bti .34 s.

Elude de M* MÉHOUAS.
à Saumur.

notaire

A L'AMIABLE ,

TROIS MAISONS
Au Ponl-Fouchard, commune

de Bagneux ,

Dont la désignation suit :

La première , occupée par M. Ou-
zilleau . charron , comprend caves ,
rez-de-chaussée, premier élage, gre-
nier, grand atelier de charrouuage ,
cour, jardin , écurie el cuisine ;

La deuxième , occupée par M.
Douel , comprend rez dé chaussée ,
premier élage. grenu r, grand bâti-
menl derrière la maison el cave;

La troisième, occupée pai M"" Fou-
chard , se compose de rez-de-chaus-
sée . premier élage , grenier cave et
petite cour.

S'adresser, pour voir les lieux el
pour traiter, à M* MÉHOUAS . notaire
à Saumur. rue Beaurepaire. (288)

R3
PAR LOTS ,

UN JARDIN
En face de la Gare des marchandises,

à Saumur.

S'adresser à M. NANCEUX . (297)

A VENDUE:

CALÈCHE A Ol'ATilE PLACES
Presque neuve*

Solide et très -propre.

S'adresser au bureau du journal.

Elude de M* LE ltLAYE, notait e
à Saumur.

DE GRÉ A GRÉ ,

LE CLOS DE LA FUYE
A Chacé,

S'adresser audit notaire. (304)

Elude de M* LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
13nc vente de 3i*0 francs,

garantie par privi'ege. sur une maison
el 2 het taies 22 ares de bonnes
terres.

S'adresser audit notaire. (305)

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.

Maison Centrale de Fonlevraull.

w

L'Administration de la Maison cen-
trale de Fontevranli fait connaître
qu'en attendant qu'elle ail concédé,
par voie d'adjudication, l'exploitation
de ses ateliers de tissage , elle fabri-
quera . pour la pratique de détail ,
lotîtes les toile.* el autres tissus qu'où
la chargera de cou fer l tonner.

Le Directeur de la Maison centrale,
OLIVIER.

D'OCCASION .

BEAUX BILLARDS
Avec leur» accessoires.

S'adresser à M. François PERCHER.
à Saumur. (105)

CRÉDIT FONCIER
DES

ETATS-UN

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIElt , pharmacien , rue

du Marché-Noir , Saumur.

Cette encre est inaltérable el n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

(UNITED STATES MORTGAGË COMPANY).

Le Crédit foncier des Etats-Unis
place en c<- moment la 3* série de ses
obligations 6 0/0. remboursables en
50 ans p .ir amortissement annuel.

Celle série (C) e>t «le 5 millions de
dollars. Les litres son! de 100. 500
el 1,000 dollars, avec coupons se-
mestriels payables b's 1" avril e.l I er

octobre. Le service de l'amortisse-
ment et des coupons sera effectué, en
or. sur les principales places de l'Eu-
rope.

Le prix actuel est de A9ft fl\
par obligation de 100 dollars, jouis-
sance du 1" avril dernier ; ce pr ix
sera . en conséquence, augmenté des
iniéiéis. à raison de 8 centimes par
jour, à partir du t" avril.

La Société générale, 54 el 56 . rue
de Provence, est chargée de la négo-
ciation des litres et «le la prise des
coupons échus. On peut s'adresser à
lous ses guichets de Paris , des d-par-
ttmeuts et de l'étranger. (3u3)

LIGWE RÉGTJXIÈIIE
DE

Bateaux à Vapeur
ENTRE NANTES ET LONDRES.

Le premier steamer, de la portée d'environ 400 tonneaux, partira de
Nantes le IO aoûi prochain.

Pour aflreltements el tons renseignements, s'adresser:

A Londres, à MM. fl-dhert el Chrislensen. dirertenis. 4. Maïk-Lane.
A Nantes , à M. A Manjut, cour lier maritime , 40. quai de la Fosse.

fflusique-CHOUDENS-Musique
Rue Saint- Honore , 265, à Paris.

SAUMim

A la librairie GRASSET, nie St-Jean , 1 .

Voulant mellre la musique à la portée du public. M. CHOUDENS. éditeur
de musique pour nos meilleurs compositeurs . a établi un dépôt de leurs
ouvrages à Saumur. chez M libraire . rue Samt-Jenn. On y
trouve un assortiment de moic-anx en lous genres, pour piano surtout
pour violon, flûte, cornet el autres instruments; romances et chansonnettes.

Il sntfil de demander un morceau spécial . avant le jeudi, pour le recevoir
exactement , avec les articles de librairie . le samedi , à midi.

Il y a un piano de Pleyel pour essayer la musique , si ou le désire.

Fortes remises t — Mêmes prix qu'à Paris.

N.-B. — Parlilions el morceaux en location. - On fera venir d'Angers un
accordeur de pianos, lorsque plusieurs personnes le demanderont. (197)

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Haire «le <a«im 'r pour légalisation de la signature de M. Godet.

Uôtel-de- Ville de Saumur, le 18 LE MAIRE ,

Certifié oar C imprimeur toussigné


